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L’Unité de Marseille est sans aucun doute l’une des 
œuvres fondamentales de l’architecture résidentielle du 
20e siècle. C’est l’un des moments clés de la recherche 
patiente de Le Corbusier, dont certains des principaux 
objectifs étaient la maison, l’habitation et le logement, 
“l’espoir de la civilisation machiniste”. Dans un texte 
peu connu, “Déclaration de principes sur les devoirs de 
l’architecture moderne” (1952), il écrit : “le devoir des 
architectes est précisément de mettre le logement au 
premier plan”. Et c’est à cela qu’il a consacré la majeure 
partie de sa vie.
Deux documents sont proposés dans le but de présenter 
cet important bâtiment, modèle pour des projets 
successifs qui n’ont pas toujours été réalisés. Le premier 
est la “Description systématique de l’Unité d’habitation 
Le Corbusier à Marseille” écrite par André Wogenscky, 
responsable de ce projet à l’atelier de la rue de Sèvres, 
pour le numéro monographique de la revue Le Point 
consacré à ce projet en novembre 1950. Le second est 
une interview inédite de Le Corbusier par le journaliste M. 
Frédéric Pottecher sur l’Unité d’Habitation de Marseille, 
diffusée à la radio le 13 janvier 1950.
Ce sont deux documents complémentaires. D’une part, 
les paroles de Le Corbusier lui-même sur son projet et 
sur la manière d’y vivre. De l’autre, ceux de son principal 
collaborateur qui, dans l’atelier et sur le chantier, a travaillé 
sans relâche à sa construction. Ce sont donc deux 
lectures qui expliquent sa conception et les vicissitudes 
qui ont conduit à cette grande œuvre.
Frédéric Pottecher, né le 11 juin 1905 à Bussang 
(Vosges), est un acteur, scénariste, chroniqueur judiciaire 
et écrivain. Il a étudié à l’École Alsacienne et à la Faculté 
de Droit de Paris, puis à l’École libre des Sciences 
Politiques.
De 1931 à 1938, il est rédacteur en chef du journal 
Comœdia, consacré à l’actualité théâtrale. En 1938 et 
1939, il est rédacteur à Paris-Soir, et éditorialiste à Radio-
Levant à Beyrouth pendant les années de guerre, en 
1943 et 1944.
En 1945, il commence à travailler comme chroniqueur 
juridique pour la radio et la télévision françaises. Il réalise 
son premier grand rapport juridique lors du procès 
Pétain. Il fait ses premiers pas à la télévision en 1957 et 
devient l’année suivante président et en 1966 président 
d’honneur de l’Association de la presse judiciaire. Il 
devient président du Syndicat National des Journalistes 
Judiciaires. De 1969 à 1978, il est chargé des chroniques 
judiciaires d’Europe n°1, et couvre toutes les grandes 
affaires de la seconde moitié du siècle, dont, entre autres, 
le procès d’Adolf Eichmann ou l’enquête sur l’assassinat 
de John Kennedy. En tant qu’opposant à la peine de mort, 
il couvre le procès de Christian Ranucci et l’affaire Patrick 
Henry. Il a défendu son point de vue avec éloquence et 
a utilisé son expérience d’acteur pour donner la parole 
aux protagonistes des affaires qu’il a rapportées. À partir 
de 1963, il réalise pour la télévision française une série 
d’émissions sur les prisons, l’alcoolisme, les hôpitaux, 
etc. Il est décédé le 13 novembre 2001 à Paris.
André Wogenscky (Remiremont, 3 juin 1916-Saint-
Rémy-lès-Chevreuse, 5 août 2004). Il a étudié à l’École 
nationale supérieure des Beaux-Arts de Paris. Entre 
1936 et 1956, il est successivement élève, assistant, 
chef d’atelier et architecte adjoint de Le Corbusier, qu’il 
assiste sur plusieurs de ses ouvrages : Unité d’Habitation 
de Marseille (1945-1952), Unité d’Habitation de Nantes-
Rezé (1953-1955), couvent de Saint-Marie de La Tourette 
à Eveux (1953-1960) et Unité d’Habitation de Briey 
(1955). Souvent considéré comme le fils spirituel de Le 
Corbusier, il a collaboré avec son maître à la formulation 
du Modulor. Il a également été président de la Fondation 
Le Corbusier de 1971 à 1988.
En 1956, il crée son propre atelier, où il développe des 
projets tels que l’asile de Saint-Étienne (1961), l’hôpital 
Saint-Antoine à Paris (1963), la piscine de Firminy-Vert 
(1965-1968), l’école de médecine de l’hôpital Necker à 
Paris (1966), la maison de la culture à Grenoble (1968) 
et un ensemble de 2000 logements sociaux à Firminy 
(1975-1982). Il a également réalisé des travaux au 
Liban, comme le ministère de la Défense (1962-1968) 
et l’Université libanaise (1968-1974) ; au Japon, comme 
l’Université des arts et du design de Takarazuka (1986-
1994) et le bâtiment Hibarigaoka (1995). 
Il a enseigné à l’École Nationale Supérieure d’Architecture 
de Bruxelles de 1956 à 1965 et architecte en chef des 
bâtiments civils et des palais nationaux en France. En 
1989, il a reçu le Grand Prix national de l’architecture. En 
1998, il est devenu membre de l’Académie des Beaux-
Arts de France. En hommage à son maître, il a écrit Les 
mains de Le Corbusier (Le Moniteur, 2006).
L’UNITÉ D’HABITATION DE MARSEILLE: 
DEUX DOCUMENTS
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Sin lugar a duda, L’Unité de Marseille es una de las obras 
fundamentales de la arquitectura de la vivienda del siglo XX. Es 
uno de los momentos culminantes de la recherche patiente 
de Le Corbusier que tuvo en el hogar, la casa y la vivienda, 
“esperanza de la civilización maquinista” uno de sus objetivos 
principales. En un texto poco conocido, “Declaración de 
principios sobre los deberes de la arquitectura moderna”, 
(1952) escribió: “el deber que deben cumplir los arquitectos 
es, precisamente, poner en primer lugar la vivienda”. Y a ella 
dedicó la mayor parte de su vida.
Se ofrecen dos documentos que tienen como objeto 
el dar a conocer este importante edificio, modelo de 
sucesivos proyectos no siempre realizados. El primero es 
la “Descripción sistemática de «la Unidad de Habitación Le 
Corbusier» en Marsella” redactado por André Wogenscky, 
responsable de este proyecto en el atelier de la rue de 
Sèvres, para el número monográfico de la revista Le 
Point dedicado a este proyecto en noviembre de 1950. El 
segundo es una entrevista inédita realizada a Le Corbusier 
por el periodista M. Frédéric Pottecher sobre l’Unité 
d’Habitation de Marsella que fue emitida por la radio el 13 
de enero de 1950.
Son dos documentos complementarios. Por un lado, las 
palabras del propio Le Corbusier sobre este su proyecto 
y cómo se habita en él. Por otro, las de su principal 
colaborador que, en el atelier y a pie de obra trabajó 
infatigablemente en su construcción. Son, pues, dos 
lecturas que explican su concepción y las vicisitudes que 
dieron paso a esta gran obra.
Frédéric Pottecher, nacido el 11 de junio de 1905 en 
Bussang (Vosges), fue actor, guionista, cronista judicial y 
escritor. Estudió en la École alsacienne y en la Faculté de 
Droit de París, y después en la École libre des Sciences 
Politiques.
De 1931 a 1938, fue director del periódico Comœdia, 
dedicado a las noticias teatrales. En 1938 y 1939 fue 
redactor en Paris-Soir, y editorialista en Radio-Levant en 
Beirut durante los años de guerra, en 1943 y 1944.
En 1945 empezó a trabajar como columnista jurídico 
en la radiotelevisión francesa. Realizó su primer informe 
jurídico importante durante el juicio de Pétain. Dio sus 
primeros pasos en la televisión en 1957 y, al año siguiente, 
se convirtió en presidente, y en 1966 en presidente de 
honor de la Association de la presse judiciaire. Llegó 
a ser presidente del Sindicato Nacional de Periodistas 
Judiciales. De 1969 a 1978 se encargó de las crónicas 
judiciales de Europa nº 1, y cubrió todos los grandes 
casos de la segunda mitad del siglo, incluyendo, entre 
otros, el juicio a Adolf Eichmann o la investigación del 
asesinato de John Kennedy, y como opositor a la pena 
de muerte, cubrió el juicio a Christian Ranucci y el caso 
Patrick Henry. Defendía con elocuencia su punto de vista 
y utilizaba su experiencia como actor para dar voz a los 
protagonistas de los casos que relataba. A partir de 1963, 
realizó una serie de programas para la televisión francesa 
sobre prisiones, alcoholismo, hospitales, etc. Murió el 13 
de noviembre de 2001 en París.
André Wogenscky (Remiremont, 3 de junio de 1916-Saint-
Rémy-lès-Chevreuse, 5 de agosto de 2004). Estudió en la 
Escuela Nacional Superior de Bellas Artes de París. Entre 
1936 y 1956 fue sucesivamente alumno, asistente, jefe 
de taller y arquitecto adjunto de Le Corbusier, a quien 
asistió en varias de sus obras: Unité d’Habitation de 
Marseille (1945-1952), Unité d’Habitation de Nantes-Rezé 
(1953-1955), convento de Santa María de La Tourette en 
Eveux (1953-1960) y Unité d’Habitation de Briey (1955). 
Considerado a menudo el hijo espiritual de Le Corbusier, 
colaboró con su maestro en la formulación del Modulor. 
Fue también presidente de la Fundación Le Corbusier de 
1971 a 1988.
En 1956 estableció su propio estudio, en el que desarrolló 
proyectos como el asilo de Saint-Étienne (1961), el 
Hospital Saint-Antoine en París (1963), la piscina de 
Firminy-Vert (1965-1968), la Facultad de Medicina del 
Hospital Necker en París (1966), la Maison de la Culture 
de Grenoble (1968) o un conjunto de 2000 viviendas 
sociales en Firminy (1975-1982). También realizó obras en 
el Líbano como el Ministerio de Defensa (1962-1968)  o 
la Universidad Libanesa (1968-1974); en Japón como la 
Takarazuka University of Arts and Design (1986-1994) y el 
edificio Hibarigaoka (1995). 
Fue profesor de la École nationale supérieure 
d’architecture de Bruselas de 1956 a 1965. Arquitecto 
jefe de edificios civiles y palacios nacionales de Francia. 
En 1989 fue galardonado con el Grand prix national 
de l’architecture. En 1998 entró como miembro de la 
Academia de Bellas Artes de Francia. Como homenaje 
a su maestro, escribió Les mains de Le Corbusier (Le 
Moniteur, 2006).
L’UNITÉ D’HABITATION DE MARSEILLE: 
DOS DOCUMENTOS
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Marseille. Les pilotis. 
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de Marseille. La salle 
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Unité d’habitation de 
Marseille. Les ventilateurs, 
la culture physique.... 
Photographie Lucién Hervé. 
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Unité d’habitation de 
Marseille. Le jardin 
d’enfants. Photographie 
Lucién Hervé. FLC 
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ADAGP/J.Paul Getty Trust_
Courtesy of Judith Hervé
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Unité d’habitation de 
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Le Corbusier. Unité 
d’habitation de Marseille. 
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Unité d’habitation de 
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d’enfants. Photographie 
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L2(1)58_658. FLC/ADAGP/J.
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Unité d’habitation de 
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Photographie Lucién Hervé. 
FLC L2(2)10. FLC/ADAGP/J.
Paul Getty Trust_Courtesy 
of Judith Hervé.
Le Corbusier. Enquête de M. Frédéric POTTECHER sur l’Unité d’Habitation de Marseille. 
LC. Revue de recherches sur Le Corbusier Nº 4, 150-193.
- 177 -
LC. REVUE DE RECHERCHES SUR LE CORBUSIER Nº 4 (09/2021)
ISSN (2660-4167) / e-ISSN (2660-7212)
Estenografía de la audición de M. LE CORBUSIER
M. POTTECHER
El edificio comprende 17 pisos, 337 apartamentos y una calle interior. Este conjunto 
enorme está sostenido por 36 pilotis. Todo ello, desde luego, plantea problemas 
nuevos y resuelve otros antiguos.
Esta casa tiene sus partidarios y sus detractores.
LE CORBUSIER y su constructor miran esta casa con amor y lo primero que sorprende 
al visitante son sus pilotis, que sostienen la estructura, ¿Por qué esos pilotis? 
LE CORBUSIER va a decírnoslo.
LE CORBUSIER
Los pilotis alzan los edificios a 3, 4, 5, 6 metros sobre el suelo y permiten así 
recuperar, restituir la totalidad del suelo de las ciudades para algo. Y ese algo 
es la circulación. ¿Qué es esa circulación? Es el peatón, por una parte, y el 
automóvil, ambos en conflicto.
Este conflicto es trágico, como usted bien sabe. Hace 25, 30 años que me ocupo de la 
solución de este problema y por ello he propuesto el principio de cruces a diferente 
nivel, aplicado en los Estados Unidos y que muestra que la separación entre el 
peatón y el automóvil es perfectamente realizable.
Esos pilotis, que, por otra parte, aportan un aspecto monumental asombroso, no 
están ahí por decoración o para hacer exposición de artes decorativas, sino para 
ser la clave de una gran aventura urbanística futura, porque usted mismo puede 
ver cómo el sol pasa bajo la casa, cómo la vista la atraviesa, puede usted ver 
los pinos que se recortan sobre el mar, al otro lado sobre las montañas y cómo la 
multitud de los peatones pasa a través de la ciudad de un extremo a otro cuando 
está construida sobre un parque: la ciudad entera se ha convertido en un parque 
y el automóvil está en otra parte, bajo el suelo o por encima del suelo, separado 
por otra aventura y permitiendo, por fin, de nuevo los beneficios de la serenidad, 
del silencio y de la tranquilidad en las ciudades.
M. POTTECHER
Pues bien, entramos ahora en la casa, subimos una escalera y más tarde habrá aquí 
cuatro ascensores. Subimos, pues, esta escalera y estamos ya en el apartamento.
ENTREVISTA DE M. FRÉDÉRIC POTTECHER 
SOBRE LA UNITÉ D’HABITATION DE 
MARSELLA
RADIADA EL 13 DE ENERO DE 1950
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Verdaderamente, se ha dicho de un modo excesivamente apresurado que LE CORBUSIER 
construía tugurios, tugurios en los que no se vería nada y en los que no se podría 
respirar, porque este apartamento está iluminado y aireado por dos inmensos vanos 
acristalados. LE CORBUSIER afirma que en los países en los que la luz es fuerte 
hay que evitar las ventanas pequeñas, que son, dice, como puñetazos en la cara. 
Por lo demás, las casas árabes son así, están ampliamente abiertas al sol; es 
una cuestión de orientación, nos dirá LE CORBUSIER, pero ¿cuáles son las medidas 
esenciales, cuáles son las características de este apartamento, señor?
LE CORBUSIER
Son extraordinariamente revolucionarias. El apartamento tiene 24 metros de profundidad 
y 4 de anchura, exactamente 3,66 m. Al ver los planos de este apartamento todo el 
mundo se ha escandalizado y desde hace 3 años hay un diluvio de invectivas contra esta 
obra, que, según parece, está destinada a originar tugurios, tugurios en la opinión 
pública, en la prensa, en las charlas entre los amigos, tugurios, hasta el momento 
en que el apartamento en el que nos encontramos ahora fue inaugurado, a petición 
del Ministro, y la gente pudo verlo; y en ese momento las mismas invectivas se han 
replegado a otro plano, han tomado un desvío, como se suele decir. Han encontrado el 
“truco” de decir que estos apartamentos eran para millonarios americanos, después 
de haber sido tugurios, reclamando que se hicieran viviendas obreras. En fin, no se 
sabe. Lo esencial es que las medidas son humanas, que el apartamento –y no es a mí 
a quien corresponde decirlo- es correcto y no creo que se hayan hecho en el curso de 
la reconstrucción muchos apartamentos de esta elegancia y de esta…
FIG. 2 
Unité d’habitation de 
Marseille. Les pilotis. 
Photographie Lucién Hervé. 
FLC L2(2)79_157. FLC/
ADAGP/J.Paul Getty Trust_
Courtesy of Judith Hervé.
Le Corbusier. Enquête de M. Frédéric POTTECHER sur l’Unité d’Habitation de Marseille. 
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M. POTTECHER
En todo caso, lo que es incuestionable es que en él se ve perfectamente, al 
contrario de lo que decían muchas personas. Se nos había dicho que en sus viviendas 
había zonas oscuras, que no se veía nada, pero yo estoy aquí en este momento con 
usted y se ve con claridad. No hay corredores oscuros, como se pretendía.  
Al otro lado, estamos aquí…
¿Cómo llama usted a esta parte?
M. LE CORBUSIER
Nos encontramos en el dormitorio de los padres y un inmenso paisaje se extiende 
ante nosotros; la niebla nos ocultará hasta mediodía las montañas, que están 
presentes y que forman un sitio sorprendente. Tenemos también los árboles en 
primer plano y estamos en este dormitorio. Pues bien, se abre sobre… está en el 
piso superior y se me ha reprochado mucho haber construido un piso superior en 
estos apartamentos, pero los que me lo han reprochado exigen que no se construya 
MARSELLA para hacer pequeñas casas de un piso; y entonces no salimos de ello. 
FIG. 3 
Unité d’habitation de 
Marseille. Les chambres 
d’enfants. Photographie 
Lucién Hervé. FLC 
L2(2)9_472. FLC/ADAGP/J.





Sí, no hay modo de salir de ello; en todo caso, y puede usted estar seguro de ello, yo 
acabo de subir esta escalera, la escalera interior que hay en cada apartamento, y es 
una escalera totalmente practicable.
M. LE CORBUSIER
No sólo eso, es algo delicioso subir por ella. Está pensada desde el amor al hombre, 
si me permite la expresión, como todo lo que la arquitectura debe hacer y debería 
ser pensado por amor al prójimo.
M. POTTECHER
M. LE CORBUSIER, si le parece bien, querría pasar al otro lado del apartamento y, 
si es posible, continuar conversando con usted.
¿Qué es ese pequeño espacio? Ah, son los servicios.
M. LE CORBUSIER
Nos encontrábamos en el salón y habíamos hallado lo que yo llamo el hogar, es 
decir, esa cosa ancestral, eterna, que es la clave misma de todo grupo.
FIG. 4 
Unité d’habitation de 
Marseille. La cuisine. 
Photographie Lucién Hervé. 
FLC L2(2)5_020. FLC/
ADAGP/J.Paul Getty Trust_
Courtesy of Judith Hervé.
Le Corbusier. Enquête de M. Frédéric POTTECHER sur l’Unité d’Habitation de Marseille. 
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M. POTTECHER
En suma, ¿se ha remontado usted a las fuentes?
M. LE CORBUSIER
Absolutamente, y estoy mucho más cerca del salvaje, a imagen de personajes 
ilustres como VOLTAIRE o ROUSSEAU, que buscaban un poco de verdad en la sociedad 
sofisticada de entonces; eso era verdad entonces y lo es más aún ahora, tras la 
perturbación de las máquinas, que ha puesto todo patas arriba y ha creado una 
sociedad enteramente desequilibrada.
En nuestros apartamentos orientados de Este a Oeste a partir de las 7 de la mañana 
el sol abandona el apartamento. No reaparece hasta las 6 de la tarde, a Oeste, lo 
que quiere decir que durante 12 horas de fuerte calor ni un rayo de sol entra en 
el apartamento, pero en invierno desde que sale está en el apartamento, evoluciona 
en el horizonte hasta mediodía entrando en el apartamento y reaparece en seguida 
por la tarde a Oeste, a ras del apartamento. Hay sol durante todo el día. Y todo 
eso nos ha valido invectivas terribles.
M. POTTECHER
Bueno, usted está acostumbrado a ello, pero escuche, M. LE CORBUSIER, quisiera 
ver la cocina.
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Se desciende la escalera para ir a la cocina. Hay papel por el suelo, pero no hay 
problema, llegamos. Nos hallamos entonces en la parte inferior del apartamento, 
esa parte inferior que está tan bien iluminada como la superior.
Y he aquí la cocina, que se encuentra en comunicación con la sala que usted llama 
el hogar; en cierto modo, el hogar no está separado de la cocina más que por… no 
sé cómo llama usted a esto.
M. LE CORBUSIER
Es una persiana.
La cocina es, en suma, como una barra en un bar, una barra donde el ama de casa 
encuentra, sobre una mesa de trabajo dispuesta en abanico en torno a ella, es 
decir, en tres caras, su horno magnífico, eléctrico, totalmente apabullante, e 
inmediatamente su mesa de trabajo para trabajar sus carnes, sus pastas, sus 
verduras, y después el fregadero doble, que permite tener agua caliente y agua 
fría y el lavado racional de la vajilla, los grifos, etc…, y después una abertura 
a la calle interior a través de la cual los proveedores entregan sus mercancías 
sin que uno tenga que ocuparse de ellos. En frente se encuentra la tercera mesa 
de trabajo, que cubre buffets de servicio y permite pasar los platos a la mesa de 
comedor, que se encuentra justo detrás.
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He aquí la mesa familiar, y he aquí enseguida, ante usted, ese gran vidrio que se 
abre en cuatro partes sobre el brise soleil, que no es un aparato óptico sino una 
simple logia tradicional. Nada más fácil que eso. He creado para ARGEL, BARCELONA 
y después para RIO DE JANEIRO el brise soleil en los trópicos, con un mecanismo 
fuera de la fachada, pero que no era todavía de utilización arquitectónica. Para 
ello, he llevado el principio del brise soleil hasta sus últimas consecuencias 
y le he hecho unirse a la arquitectura bajo la forma de una logia de 1’80 m. 
de profundidad que es una cosa magnífica y que prolonga el apartamento; el 
apartamento de verano está opuesto al apartamento de invierno; esta logia, con 
sus dos paredes laterales y su techo a 2,26 m. sirve de barrera al sol, y listo. 
Tiene la luz que penetra en abundancia, la vista a su disposición, y entonces la 
sala es el salón en el que en cualquier instante podemos tener reuniones como la 
de hoy con entre 20 y 30 personas, todas cómodamente, en un apartamento que en 
realidad está destinado a una pareja y 2, 4 ó 6 hijos.
M. POTTECHER
Comprendo, pero querría preguntarle lo siguiente, y es quizás un detalle un poco 
preciso, pero que puede poner las cosas en su sitio.
¿Cuáles son las dimensiones exactas de esta habitación en la que nos encontramos?
FIG. 7 
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Su anchura es de 3,66 m., y no tiene usted la sensación de una habitación estrecha; 
la altura del primer techo es de 2,26 m., y eso hace que todo el mundo ponga el 
grito en el cielo; la gran altura es de dos veces 2,26 m.
M. POTTECHER
Por lo tanto, cada uno de los apartamentos de vuestra casa tiene sus dos alturas.
M. LE CORBUSIER
Siempre he dicho que la fiera debe sentirse libre en su jaula. Tiene que haber un lugar 
por el que pueda circular, moverse libremente. Me horroriza eso que se llama la casa 
mínima, de la miseria, de la pobreza. Hay que ser muy pequeño en los lugares en que 
no hay necesidad de espacio y, por el contrario, ampliarlo todo allá donde se juega 
la partida, donde la familia se reúne en torno a la mesa del salón y de la cocina.
M. POTTECHER
Entonces, es el “fuego”, M. LE CORBUSIER.
Quisiera ir ahora al cuarto de los niños.
M. LE CORBUSIER
Ello nos permitirá definir qué es una habitación de los tiempos modernos, y va 
usted a ver que es algo bastante gracioso.
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M. POTTECHER
Subimos, volvemos a subir a la parte superior del apartamento para dirigirnos a 
las habitaciones de los niños.
M. LE CORBUSIER
Antes atravesamos el famoso objeto de litigio. Es este centro de la vivienda, 
entre la fachada Este y la fachada Oeste, que, según parece, está lleno de 
oscuridad; puede usted ver que no está oscuro en absoluto; esta parte intermedia 
es, precisamente, una parte capital de la casa; aquí está la tabla de planchado, que 
ha sido levantada; eso significa que todo el cuidado de la ropa se encuentra en este 
lugar central del apartamento. Ahí tiene usted la ducha de los niños, exactamente 
al lado de las dos puertas de las habitaciones de los niños.
M. POTTECHER
Me había prometido usted darme su definición de una habitación; démela.
M. LE CORBUSIER
Entremos, y puede usted ver que se trata de una habitación que tiene 1’83 m. de ancho, 
es alucinante, y unos 9 m. de profundidad. Estamos en una fachada Oeste y vemos el mar, 
con las islas, los pinos, etc… ¿Por qué? Porque estamos, precisamente, en una casa que 
se desarrolla en altura. Si nos encontrásemos en la famosa casita y el mas provenzal 
que todo el mundo desea, veríamos excrementos de pollo delante de la ventana, mientras 
que aquí nos beneficiamos de las vistas a gran altura.
Esta habitación tiene 9 m. de longitud, venga usted conmigo, voy a mostrarle cómo 
funciona. Esta logia rompe el sol. Hay una mesa de trabajo exterior que sirve 
de parapeto y contra el vértigo y que da un confort extraordinario; no se tiene 
la impresión del fatídico balcón, que da miedo, es una disposición difícil de 
describir en la radio. Hay que verla para darse cuenta.
M. POTTECHER
Puedo decir lo que se ve desde esta habitación; se tiene una vista muy amplia sobre la 
campiña circundante; se ve detrás el mar, se ven pinos. En todo caso, supongo que cuando 
se hayan marchado todos los talleres de construcción del edificio, debajo tendrá naturaleza 
y, por consiguiente, las personas que aquí se encuentren tendrán ante sí un espectáculo 
de verdor.
M. LE CORBUSIER
“Exciting”, como dicen los americanos.
M. POTTECHER
Es una logia bastante amplia. Los oyentes no deben pensar que lo que vemos ante nosotros 
es un pequeño cuadrado de cielo, en absoluto, es algo muy amplio, es un inmenso paisaje, 




No, al Oeste, pero el Oeste marsellés es el sur de otros. Estamos sobre el mar.
M. POTTECHER
La longitud, M. LE CORBUSIER: se le reprocha haber hecho habitaciones demasiado largas, 
pero yo no encuentro que lo sean. Estamos en uno de los extremos y, desde el punto en que 
nos encontramos, es decir, junto a la logia, vemos el otro extremo del apartamento, con 
la naturaleza, el verdor. Y entre ambos puntos esta gran habitación de 9 metros de largo.
M. LE CORBUSIER
Usted la encuentra grande; pues pregunte al Conseil Supérieur de l’Architecture et 
de l’Urbanisme, del que he tenido el honor de formar parte y al que no asisto desde 
hace mucho tiempo; pregúnteles lo que han pensado cuando han visto los planos; los han 
llamado tugurios y se han golpeado la cabeza contra el muro, y esa habitación, que es 
verdaderamente una habitación inquietante para alguien que no sea un profesional pero que 
debería hacer reflexionar seriamente a un verdadero profesional, esa habitación que usted 
llama “gran habitación”, es simplemente le pequeña habitación de los niños.
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Aquí la logia, la ventana, después la mesa de trabajo para hacer bricolaje, para leer, 
escribir, dibujar, de manera que cada uno tenga su pequeño lugar, su rincón, su derecho 
de vivir, para ser libre, para hacer algo que le plazca individualmente, y entonces, 
a continuación, he ahí el lugar para la cultura física. Un niño o una persona adulta 
pueden extender los brazos cruzados y realizar todos los movimientos de cultura física 
con la radio por la mañana, y ahí el lecho, hay uno o dos lechos. Están superpuestos, 
lo que incomoda mucho a la gente, pero divierte a los niños. Con ello se gana un espacio 
formidable, se dan excelentes condiciones; los hemos construido ahora así para nosotros, 
pero hace mucho tiempo que los encontramos en los navíos. Aquí es algo apropiado para las 
necesidades domésticas con una necesidad de confort mayor. ¿Le molestaría a usted dormir 
ahí dentro?
M. POTTECHER
En absoluto, me siento muy bien; sí, pero ha olvidado usted explicar a los oyentes que 
hemos pasado de una habitación a otra.
M. LE CORBUSIER
Después de la cama, he aquí, para desvestirse, el armario que recibe inmediatamente la 
ropa, y habrá que enseñar a las personas a desvestirse… Hay todo un poema de la educación, 
ya que a menudo las personas se comportan como “vagabundos” en su habitación, pero, si les 
dais los dispositivos necesarios para colocar sus ropas, su ropa interior, su calzado, 
etc… tendrán en el momento de acostarse dormitorios limpios y no repugnantes, como sucede 
a menudo.
M. POTTECHER
Pero yo creo que esta educación no puede hacerse más que con elementos.
M. LE CORBUSIER
Desde luego, el movimiento se demuestra andando. Detrás está lo que yo llamo el desvestidor. 
He aquí el lavabo, con el nicho para poner los objetos de toilette, el espejo, de manera 
que esta habitación de 9 metros de largo ha cumplido con todas las funciones necesarias. 
Hay otra más en la mitad de mi anchura de 3,66 m. y, por consiguiente, las dos están 
separadas por un tabique, fijo en cada extremo y, en medio, un tabique móvil, que tiene 
alrededor de entre 2 ,50 y 2,80 m. de largo, y este tabique móvil lo hemos hecho de madera, 
con una pintura especial de encerado ya que, si se trata de niños, dibujan con tiza; si se 
trata de jóvenes ingenieros, dibujan también; si se trata de señoritas, dibujan patrones 
de costura, etc…, o, si son artistas, harán planos, etc…, ya ve usted. Los chicos no paran 
de divertirse cuando dibujan sobre estos encerados. El último ha dibujado un barco sobre 
el que ha escrito LE CORBUSIER, es el barco LE CORBUSIER.
M. POTTECHER
¿Y no es demasiado pesado para moverlo?
M. LE CORBUSIER
Rueda sobre bolas. Cuando está abierto la habitación tiene toda su anchura y es el circo 




Verdaderamente no, no soy de esa opinión; ¿y qué es lo que nos queda por ver en este 
apartamento?
M. LE CORBUSIER
Aquí hay armarios para la ropa de casa, y una cosa muy importante es que cada habitación 
dispone de los estantes necesarios en el lugar en el que se desarrolla la función. Es una 
buena teoría que desarrollé ya en 1925.
M. POTTECHER
Hay que añadir que, un poco por todas partes, vemos en este apartamento armarios, estantes; LE 
CORBUSIER reduce los muebles al mínimo estricto, es decir, mesas, asientos y estantes; dispone 
estos estantes por todas partes donde es posible y el estante, dice, prolonga el gesto.
Otra cuestión es la de la insonorización; tiene su importancia en una casa que contiene 
336 apartamentos. Ahora bien, sé que esta insonorización ha sido muy cuidada. Se pretende, 
incluso, que en los apartamentos se ha obtenido el silencio completo. Y querría saber, 
entonces, cómo ha resuelto usted este problema.
M. LE CORBUSIER
Tengo la fortuna de ser amigo de Gustave LYON, el físico que ha hecho la doctrina más 
elaborada sobre la insonorización y la acústica, y, en el fondo, todos estos problemas de la 
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insonorización son problemas análogos a los de la electricidad, es un fluido que pasa o que 
no pasa, hay que hacer lo que sea preciso; lo que ocurre es que una ciencia totalmente 
exacta que precisa de dispositivos de obra de una precisión extraordinaria y que nadie 
respeta jamás –toda la gran dificultad viene de ahí- y que, sobre todo, nadie conoce; no 
es enseñando a las personas los estilos…, no se les enseña a guardar silencio, y así para 
la respiración, el aire, el calor, el frío, etc…
M. POTTECHER
Sin embargo, el acondicionamiento del silencio en una casa es una de las cosas que habrían 
debido ser estudiadas desde hace tiempo. ¿Cómo es que no se enseña?
M. LE CORBUSIER
No es a mí a quien tiene usted que preguntar por los métodos de enseñanza de la 
arquitectura; tengo al respecto ideas muy personales que no me apetece dar a conocer.
M. POTTECHER
Yo nunca he hecho arquitectura, pero me parece que si la hiciera comenzaría por enseñar a la 
gente, por enseñar a los alumnos, les diría: es preciso que un apartamento sea silencioso.
M. LE CORBUSIER
Nunca obtendrá usted el título con ideas como esa y, como en Francia no puede usted ejercer 
sin un título, deberá dedicarse a otra cosa. Todos estos problemas no se han planteado, 
lo sé. Se me ha declarado revolucionario porque pretendo que se deberían constituir los 
fundamentos de una ciencia de la vivienda. Eso es algo que parece totalmente bárbaro. 
Se me dice: es usted un espíritu seco, un tipo estrecho, va usted a meter a la gente en 
cajas, en estantes, en jaulas, etc…, etc… y un montón de cosas similares. Pero todas las 
civilizaciones no han girado más que en torno a la vivienda, y de la vivienda de los 
hombres se ha hecho la de los dioses; el templo nunca ha sido otra cosa que la prolongación 
de la vivienda de los hombres, ¿no es así? Ahora bien actualmente salimos de un periodo 
llamado de clasicismo, o, dicho de otro modo, de total decadencia, desde que el clasicismo 
ha sido clasificado, alrededor de hace un siglo y medio; estamos ahora en un “lío” completo 
por las técnicas modernas del maquinismo, que provocan transformaciones alucinantes.
En otros tiempos se construía con tierra apisonada, con madera, con heno que se colocaba 
en el interior de paños de madera, con yeso, con el barro que se recogía en las calles, con 
la tierra que se ponía para formar las habitaciones, todo eso que disociaba los materiales 
unos de otros y que tenía como objeto hacer acústica sin saberlo.
M. POTTECHER
¿Cómo mantiene usted esa insonorización?
LE CORBUSIER
Nosotros tenemos ahora, por el contrario, medios de construcción, como el acero o el 
hormigón armado, que son transmisores terribles; ponemos en el interior verdaderos 
teléfonos, que son las tuberías de agua caliente, de agua fría, de calefacción.
Tenemos un problema terrible de transmisión de ruido y hay que examinar este problema 




¿Y cómo lo consigue usted?
M. LE CORBUSIER
Digo simplemente una cosa: que hay que impedir al sonido pasar y, por tanto, 
impedir los menores contactos. En el apartamento en que se encuentra usted, la 
caja que yo he llamado una botella es un útil completamente cerrado en sí mismo, 
que descansa sobre la estructura sin tocar por ninguna parte, ni en el techo ni 
en las paredes, las cajas vecinas, gracias a pequeñas cajas de plomo, láminas de 
plomo, que interceptan completamente la transmisión de los sonidos. Ello exige 
una técnica de diseño totalmente especial.
M. POTTECHER
¡Es muy simple, en suma!
M. LE CORBUSIER
Hacer un cuadro bello es muy simple, pero hay que lograrlo.
Son técnicas que precisan, igualmente, de atención por parte del personal 
ejecutor, de los ingenieros que lo conciben todo, de los delineantes que deben 
transcribirlo, y finalmente del obrero que tiene el clavo o la placa de madera o 
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de cualquier material. Es preciso un gran cuidado que es muy difícil de obtener.
Estamos habituados a sabotear, a hacer las cosas de cualquier manera. Es una de 
las grandes dificultades que debemos vencer. Debemos tener equipos que construyan 
estas viviendas como se hace óptica o como se construye un submarino.
M. POTTECHER
O se hacen las cosas bien o hay peligro.
M. LE CORBUSIER
Hay un sentido de la responsabilidad que tiene que ver con eso, y nuestros 
obreros lo comprenden y están todos encantados de trabajar aquí, todos sonrientes, 
contentos; esto les interesa.
M. POTTECHER
Después de esta visita al apartamento y después de haber escuchado todas las 
consideraciones, todas las reflexiones que sugiere, LE CORBUSIER me ha llevado a 
la cubierta de su casa. Llegamos a ella; estamos a 56 metros de altura; al Este 
tenemos las montañas de la Sainte-Baûme, de Sainte-Victoire, la Tête de Puget, al 
Sur las montañas de Marseille-Vert, y al Oeste el mar y las islas. Los paisajes 
son, como podéis suponer, muy bellos. Sin embargo, necesitan ser enmarcados por 
construcciones que van a ser edificadas en esta inmensa plataforma. Esta cubierta, 
en efecto, va a ser habitada, va a ser explotada casi totalmente.
M. LE CORBUSIER
Desde el punto de vista de la “utilización de la cubierta”, salimos de los 
ascensores y encontramos a un lado, a la derecha, el club de cultura física con 
sus vestuarios, con su gran sala abovedada que se abre en su extremo con una gran 
explanada pavimentada con grandes losas, que termina sobre una pequeña montaña 
artificial que contiene tribunas y permite hacer ejercicios de cultura física al 
aire libre. Al otro lado, saliendo a la izquierda, entramos a la zona de los 
niños. Está muy separada; esté netamente cortada, de manera que no hay mezcla, 
pero los niños están comunicados con el piso de debajo en el que se encuentran la 
guardería y el jardín de infancia por rampas muy suaves que les permiten llegar a 
la cubierta en la que ahora nos encontramos y en la que hay un estanque de agua 
para que los pequeños puedan chapotear.
Después está, al abrigo del sol, el pabellón de las madres, que permite vigilar y 
ver jugar a los niños cuidados por sus niñeras. La sombra que este pabellón sobre 
pilotis provoca permitirá el juego durante los periodos duros de sol.
Más allá se encuentran, a la derecha, alveolos para los juegos de arena en los que 
los niños harán lo que quieran, pipí en las cubetas o sobre la arena o en cualquier 
sitio, o amasarán pasta; y después, más lejos, se encuentra también la repetición 
de una de esas montañas artificiales de colinas, especie de casamata que permite 
colocar los objetos del jardín de infancia y que da un aspecto paisajista, con 
arbustos, hierba, un verdadero jardín de cubierta; rodeando todas estas cosas, 
una pista de 300 metros al resguardo de toda invasión.
Esta pista será una cosa magnífica para los que quieren entrenarse y cuidarse.
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Subiendo se llega al solárium; es la parte mundana del asunto. Estamos entonces a 
unos 62 metros. Es una gran explanada en la que hay lugares especiales para tomar 
baños de sol. Esta explanada está dominada por la gran torre de los ascensores y los 
depósitos de agua. Al pie instalamos un pequeño bar en el que un pastis tradicional 
pondrá de buen humor a todo el mundo.
M. POTTECHER
Tenemos que concluir, aunque no lo hayamos visto todo. Hubiésemos deseado que 
LE CORBUSIER nos hablara de su “modulor”, esa unidad de medida lineal basada en 
las proporciones del hombre perfecto y que ha sido aquí utilizada para todas las 
dimensiones de la unidad de habitación de MARSELLA. Habríamos querido también 
que nos hablase de esa calle interior en la que, a la altura del noveno piso, se 
instalarán las tiendas necesarias para la vida de los 1600 o 1830 habitantes de 
esta ciudad. Hay que recordar que no estamos en un edificio ordinario, en una caja de 
pisos de alquiler, sino en una unidad de habitación y LE CORBUSIER llega de manera 
natural a la aplicación del principio cooperativo: uno para todos y todos para uno.
Los comercios instalados en la Unidad de habitación no existen más que en virtud de 
una organización cooperativa a la que estarán asociados los habitantes de la unidad. 
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Podemos ver la importancia que adquiere aquí el elemento social. Evidentemente, ello 
va en contra de los intereses privados y se emprende una verdadera lucha a muerte; 
pero gracias a la técnica muy avanzada del confort, de la maquinaria interior y 
de los servicios comunes, la calefacción, la ventilación, la electrificación, la 
insonorización, los medios de acceso, la vida individual familiar en el interior de 
cada apartamento, de cada célula, resultará regenerada, revalorizada.
Hay una frase que a LE CORBUSIER le gusta pronunciar, sin duda porque resume 
todo su esfuerzo desde hace veinticinco años, y es: “No es la máquina la que debe 
conducir y dirigir al hombre, sino el hombre el que debe domar a la máquina”.
Para ello hay que reinstalarlo en la naturaleza. LE CORBUSIER, ese ingenuo, 
ese visionario, como dicen unos, ese genio, como dicen otros, quiere volver a 
enseñarnos la felicidad de vivir. ¿Es algo demasiado atrevido? Pero, ¿de qué 
tenéis miedo?, nos dice; la verdad es que quizás lo hemos desaprendido todo y 
que LE CORBUSIER, al sugerir y ofrecer inmensas perspectivas, espanta e irrita a 
unos y seduce a otros. En cualquier caso, lo que acabamos de ver no es solo una 
impresionante experiencia social y humana, no es solo una revolución en el arte 
de construir, es también y sobre todo una gran esperanza que se abre.
O una gran esperanza abierta.
Traducción: Juan Calatrava.
